












Gouverner c’est  (savoir et faire savoir pour)  prévoir             

Non sommes pauvres, très pauvres, et nous le savons : 
- en quantité de CO2 à émettre

- en biodiversité à sacrifier

- en déchets plastiques à fabriquer, utiliser, jeter

- en quantité de polluants à déverser via les industries les transports ou l’agriculture

- en arbres à couper et sols à dénuder

- et désormais en eau à laisser ruisseler, à épuiser


Nous devons l’admettre et l’imaginer : nous n’amènerons pas tous nos rêves nos projets et nos désirs dans le futur. Comme si 
nous étions dans une montgolfière trop lourde. Il ne s’agit pas de retourner en arrière, jamais, simplement de s’alléger. 
 
On le sait, on doit        1 s’adapter à l’inéluctable, et        2 ne pas en rajouter dans les déséquilibres, 
- soit, renoncer à accumuler toujours plus de désirs carbonés, de plaisirs destructeurs

- pire, se délester d’un certain nombre d’habitudes et de possessions 


La bonne nouvelle ? Le futur peut être plus joyeux même si les conditions sont plus difficiles ; seulement si on s’en occupe.

La mauvaise ? Il va falloir définir ce dont il faut se délester, équitablement ; donc pas des plus pauvres.


Se délester de nos grandes ou petites propriétés est une épreuve qui engendre résistances, souffrances, angoisses, voire refus 
net et franc ; elles nous seront arrachées par le réel si nous n’y consentons.pas.
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Une 6ème limite planétaire dépassée !

On est large !

(F.Foresti. Humoriste)



L’eau verte, la 6ème limite nouvellement dépassée. Des petits malins ont eu l’idée de distinguer l’eau bleue 
de l’eau verte. Il apparaît que la ressource eau, captive sur terre, on en manquera jamais en quantité, 
manque désormais en qualité.


L’eau bleue, c’est l’eau qui tombe, qu’on peut mesurer, mais qui peut ruisseler sans servir à rien 
d’autre que lessiver les sols et créer des dégâts si elle est trop importante.


L’eau verte c’est celle qui a la possibilité et le temps de s’infiltrer, d’humidifier les sols, nourrir les 
plantes et les animaux, avant d’alimenter les nappes phréatiques.


Nota : développer l’agriculture destructrice des sols et de la biodiversité nécessitera toujours plus  
d’engrais et d’irrigation, mettre des bassines pour capter l’eau l’hiver est un choix partisan en 
faveur des grandes exploitations agricoles. La bataille pour l’eau va faire de nous des soldats. 

En finir avec la « royale insouciance », ou l’insouciance royale, que le marketing consumériste 
nous vend comme finalité de la vie.

Nous avons un problème en commun et il est sérieux. La vie va changer, avec vous, sans vous, 
malgré vous, ou contre vous, mais elle va changer. 

Il est encore temps pour un monde meilleur à condition de nous parler là où nous sommes.


Quelles sont les urgences ? 
1 - Admettre qu’il y a urgence ! 	 2 - Croire ce que l’on sait, donc en tenir compte !


3 - Refaire du commun, et des communs, car nous sommes une communauté de destin. 

Nous sommes une communauté de destin, des colocaterres



Arthur Keller, ingénieur, 
spécialiste des risques 
systémiques et des 
stratégies d’anticipation et 
d’organisation collectives 
face à ces risques

Arthur KELLER, conférence exceptionnelle, à l’attention des élus, salle Jean 
Baptiste DUFEU  le lundi 11 juillet 18 h - 20 h, Péage de Roussillon 

 
Attention. Elle sera retransmise en direct sur la chaine youtube de la CCEBER.


Organisée par l’intercommunauté EBER, Entre Bièvre Et Rhône, via Axel 
Monteyremard vice-Président en charge du Plan Climat, et Sylvie Dezarnaud 
Présidente. Tous les élus du territoire sont invités. Iront-ils ? 
Nous les remercions et les félicitons vivement pour cette initiative qui pose la 
première pierre d’un processus de transformation.


Nous espérons que les élus se feront un devoir d’y être, et qu’ils inviteront les 
habitants à une retransmission collective en direct pour que la réussite soit totale.


L’enjeu : quand on regarde une information isolément devant sa télé, on s’angoisse 
devant son impuissance et on pense : qu’est-ce qu’ils font ? Quand on la regarde 
ensemble, on peut se donner du courage, de la force d’agir, et se poser la question : 
qu’est-ce qu’on fait ?


Il y a 200 pays à moins de 1%. Ça doit 
servir d’excuse à tous ces pays ?


Si on les additionne, c’est la deuxième source 
d’émission derrière la Chine ! Si on ajoute les pays 

qui représentent 1 à 2%, ils deviennent la 
première source d’émissions. 


On dit quoi à nos enfants ?

Quel clown ! la 
France représente 1% des 

émissions de CO2. 

On est peanuts !

Les lois physico-chimiques sont les 
seules lois qui ne se négocient pas !





Bien que communauté de destin, les enjeux ne sont pas équivalents 
pour les différentes catégories sociales (certains sont plus égaux 
que d’autres) et visiblement ce sont les intérêts particuliers qui pour 
l’instant priment sur l’intérêt collectif. 

Riches ou pauvres, nous avons un problème avec l’argent, bien qu’il 
soit différent. Riches ou pauvres, nous avons un problème avec la parole. 


Les tableaux ci-dessous montrent les 
conséquences d’une histoire sans parole 
vraie, et ce à quoi nous sommes 
confrontés.

Agora, forum, cercles, délibérations… On ne fera pas d’omelette sans 
casser des oeufs, et les élections 
ne changeront pas ça. 


La morale : 	 

Qui doit payer l’omelette ? 


LA politique : 	 

Qui va payer l’omelette ?


LE politique :

Qui doit décider de quoi ?


On le constate, ce n’est pas la connaissance du problème 
qui déclenche l’action, c’est la peur. Et visiblement il y a 
quelque chose qui fait plus peur que cette réalité ! Se faire 
dépouiller de ses possessions, de son taux de profit ?


- « Pourquoi moi ? C’est aux plus pauvres de commencer 
puisqu’ils sont les 1ères victimes  ! Salauds de pauvres, ils ont 
tout gâché à être si nombreux ! Personne ne veut parler de ça ! »


